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JoiKiiiièiv liilla jiisiiu'iiu hoiil |imir siiiivt'i- ses liiins|uirls (l(»iil

lin convoi parvint à écliappoi-. >[ais liii-niènic lui onlln force d'a-

niencr son pavillon et fut conduit prisonnier (>n Angleterre.

Muaranio ans auparavant, en I70(), il avait ou U; mémo sort,

après avoir tonte do s'emparer d'un vaisseau an};lais, armé do

soixante canons.

Les Anglais lui rendirent diflicilemenl la liberté. Il put onlin

s'einbar(pior de nouveau pour le Canada et y prendre possession

(le son commandement, après une navigation de soi\anle-fpia-

lorze jours.

Maliieureusoment le n'gime du monopole conmiercial, étalili

d ..is cette colonie, était radicalement vicieux. M. de la .Ion(piièro

on voulant le corriger se créa des diflicultés avec les intéressés.

Il essaya do Ijxer au Canada des ofliciers réformés en leui- accor-

dant des concessions de terre. Parmi ces concessionnaires, nous

trouvons le chevalier de lîopontigny, enseigne dans les troupes

canadiennes que nous reconnaissons |)our un de nos compa-
triotes. La mesure prise alors par M. de la Jon(piièro a été critl-

(juée [wir certains histoiiens, mais il nous semble (pi'elle mérite,

au contraire, des louanges. Il j)i'otégea constannnent nos natio-

nuix, pai-mi lesfjuels se trouvaient bon nombi'o de nos compa-
triotes du Perche et de la Normandie. Il accueillit également avo(;

faveur les Acadiens français (1) qui lui demandèrent à s'étai)lirau

Canada pour échapper à la tyrannie dos Anglais, devenus maîtres

de leur pays. Parmi les faits qui font le plus d'honneur à l'admi-

nistration de M. de la Jon(piière, il faut citer encore les travaux

de canalisation qu'il fit exécuter sur la rivière de ( atharakouy et

l'exécution de la cailo de la Pelle-Hivière, son jjrojet d'établisse-

ment d'une imprimerie pour la publication dos actes du gouver-

nement, et le pavage dos rues de Québec. Le 15 octoltrc 17:51, il

avait denumdé son rap|)el, le 17 mars suivant, il expirait. Son
cor[)s fut enterré à Québec, dans l'église des Récollets.

8on neveu de la Joiupiière de Taffanel, conunandant de VEmc-
vaude^ qui après le désastre du cap Finistère, put ramener un

(1) J"ai iiioi-ni(''m;' L'onsarré au souvenir des Acadiens une noie |)ublié(>

dans la licviic de iAunis. de lu SaiiUonge et du Poitou. Il en a été l'ait un
tirage à part sous ce litre : Xote sur les Accdiens, /uéseiitce à Xosseigiicnrs

du Clergé de France assemblés à Paris, au mois île juillet 1770. Niorl,

L. Clouzol, 1867, in-8", (i p.


